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En janvier 2000, L’OEil régional, 
journal local, publie un cahier 
intitulé notre histoire, notre mémoire 
(hommage à nos bâtisseurs). Dans ce 

cahier, Monsieur 
Jacques Crépeau 
nous informe 
que Théodore, 
le fils de Charles-
Nicolas Fortuné 
de Montenach et 
d’Élisabeth Grant, 

hérite conjointement avec sa soeur 
Wilhelmine, de la Seigneurie de 
Beloeil, mais il n’habitera jamais à 
Beloeil.

Revenu au pays après une longue 
carrière militaire, Théodore fait 
l’acquisition de l’Ile aux cerfs dont 
Louise Wurtele et son époux George 
Watson étaient propriétaires. Vers 
1860 il se fait construire une résidence 
magnifique et confortable où le 
Seigneur des lieux se plait à recevoir le 
gratin de l’aristocratie de la région. Il 
y habite jusqu’en 1882. (Située en face 
des Trois Tilleuls)

Les dépliants publicitaires des années 
1920 proposent aux invités de venir 
vivre dans un manoir ancestral 
presque centenaire. Il conserve 
le cachet du bâtiment lors des 
améliorations. On y mentionne que 
plusieurs chambres sont équipées de 
bain privé et d’autres avec des salles de 
bain communes et que les pièces sont 
électrifiées. (Le village de Saint-Marc a 
été électrifié en 1925)

Avec leurs moniteurs, les garçons 
participent eux-mêmes à l’organisation. 
Il leur est alloué autant de temps libre 
que possible, mais il y a deux règles qui 
sont rigoureusement suivies :

1— Les armes à feu et le tabac sont 
interdits.

2— Les loisirs en rivière sont autorisés 
en groupe seulement et sous la 
surveillance de moniteurs.

Les sports aquatiques sont 
soigneusement dirigés et des cours 
de plongée seront donnés. Les 
certifications sont basées sur ceux de la 
Société Royale de sauvetage. Ceux qui 
auront passé des essais de natation et de 
barbotage pourront faire du canotage.

Le camp ouvre le 28 juin et clôture le 
30 août. Cependant, des arrangements 
peuvent être consentis pour qu’un 
pensionnaire soit inscrit pour une plus 

Avant son mariage, monsieur Lionel 
Couillard travaillait sur cette ile et 
s’occupait principalement de la ferme 
basée près du manoir. Il était fils de 
cultivateur et résidait à Saint-Charles, 
presque en face de l’ile Jeannotte, 
voisine de l’ile aux Cerfs. Monsieur 
Couillard épousait Marie Reine 
Girard de Saint-Marc le 21 août 1929. 
Il avait en sa possession une collection 
des photos de bâtisses érigées sur 
l’ile aux Cerfs ainsi que des dépliants 
publicitaires invitant des visiteurs ou 
vacanciers à venir passer un séjour sur 
cette ile. 

Ces documents nous prouvent 
qu’avant 1929, un manoir, des huttes 
en bois rond ou camps, des bâtiments 
et des animaux de ferme y existaient.  
Jacqueline Couillard, fille de Lionel, 
a en sa possession des copies de ces 
dépliants qui invitaient des touristes à 
venir passer des séjours de vacances au 
manoir.

De plus, le Y.M.C.A. s’occupait de 
planifier sur l’ile aux Cerfs des camps 
pour jeunes garçons et jeunes filles. 
Un des principaux moniteurs était, 
Monsieur A. Maxwell Johnstone, du 

« Imaginez-vous une grande île boisée, 
bordée par la rivière Richelieu et 
abritant, tout en haut, un manoir et 
ce, au cœur d’une région française 
historique où les Indiens chassaient le 
cerf  sauvage. Aujourd’hui, l’Île aux 
Cerfs, un des rares sites épargnés par 
la civilisation, conserve son charme 
naturel. Tout près de Montréal, on 
peut y accéder en moins d’une heure 
trente en voiture ou en train et malgré 
sa proximité avec la grande ville, on y 
retrouve une intimité inespérée.

L’histoire de la rivière Richelieu est 
teintée par les événements qui ce sont 
déroulés sur ses rives : le massacre des 
Amérindiens, les escarmouches durant 
la guerre de 1812 et la rébellion des 
Patriotes de 1837.

Le vieux manoir, construit il y a 
près d’un siècle, était jadis un lieu 
de festivités, durant lesquelles le 
seigneur divertissait ses invités, dont les 
personnages politiques les plus influents 
de la province.

Le Manoir a depuis été rénové et 
bien que le moindre détail témoigne 
de sa modernité, des mesures ont été 
prises afin de respecter sa simplicité 
d’origine et pour conserver son air 
accueillant des vieux jours. L’éclairage 
électrique, l’eau courante, le téléphone, 
les chambres avec ou sans salle de bain 
privée, la radio ainsi que le système de 
chauffage central ne sont que quelques 
exemples du confort offert aux invités.

PAR JACQUES HÉBERT

Qui avait construit  
un manoir ?

Cette photo est-elle vraiment celle du manoir de Montenach ?

Des activités sur l’ile:

Souvenirs de la Famille Couillard (1920-1930)

Extrait du dépliant publicitaire 1920-30 (traduction)

Première partie

Collection famille Couillard 1920-29

Sur l’Île, il est possible de passer des 
journées entières à se balader dans les 
sentiers ombragés, de fouiller les racoins 
de la forêt, de flâner au pied d’un pin 
pour lire ou simplement de laisser 
libre cours à ses pensées, à l’abri des 
regards et des voix d’autrui. On peut 
aussi décider de s’aventurer davantage 
et de gravir le mont Saint-Hilaire ou 
de passer la journée à se promener au 
vieux fort de Chambly.

De 1860 à 1920, soixante ans nous 
séparent. Le manoir, à cette date, avait 
soixante ans et approximativement 
quatre-vingt-douze ans lorsqu’il a été 
détruit par un incendie. Donc, je crois 
que l’on peut conclure que le manoir 
que nous apercevons sur les photos 
des années 1920 et 1940 fut érigé sous 
la gouverne du seigneur Théodore de 
Montenach. *

Y.M.C.A. de Westmount. Sur une 
des pages de dépliants publicitaires 
apparaît le nom du révérend J. A. 
Mowatt, un des responsables des 
activités sur l’ile aux Cerfs à cette 
époque.

Le révérant Mowatt était membre 
de l’église Erskine de Montréal 
(Westmount). Également, nous 
pouvons lire sur ce dépliant les noms 
du révérend Edward Leslie Pidgeon 
et plusieurs autres personnages. Nous 
pouvons vérifier la liste de ces pasteurs 
sur le web. Ce pasteur, Monsieur 
Mowatt, était bien connu de madame 
Lucille Lafrenière et de sa famille.

Ce pasteur et les autres responsables 
des lieux offraient donc ce joyau du 
Richelieu à des vacanciers fortunés. *

À l’Île aux Cerfs, tous les employés, 
du conducteur de traversier jusqu’au 
chef  en cuisine, s’efforcent de rendre le 
séjour des invités des plus confortable 
et divertissant du début à la fin du 
séjour, dans une ambiance des plus 
accueillante.

Les petits déjeuners au lit, offerts 
gratuitement, ainsi que les attentions 
personnalisées font partie des petites 
surprises réservées aux invités de l’Île 
aux Cerfs, afin de leur permettre de se 
reposer dans ce lieu paisible.

Les repas, préparés par un chef  
compétent et servis sur la grande 
terrasse font partie des attraits de 
l’Île. De plus, le troupeau de vaches 
certifiées fournit le lait et la crème 
tandis que sur la ferme, on trouve une 
abondance de poules, d’œufs et de 
légumes frais.

Les invités de l’Île-aux-cerfs bénéficient 
d’une entente leur permettant de jouer 
au réputé club de golf  de Beloeil situé 
à six milles de l’Île, et ce, à moindre 
coût.» *

longue période soit au début ou à la  
fin de la saison.

Les honoraires sont de douze dollars 
et cinquante cents par semaine ce qui 
n’inclut pas la blanchisserie. Nous 
avons pris des mesures pour avoir le 
service de lavage aux frais de chaque 
individu. Une avance pour argent de 
poche peut être déposée au bureau du 
directeur.

Le magasin peut vous offrir du papier 
à lettres, des enveloppes, des timbres, 
des cartes postales, de la crème glacée, 
des sucreries, des fruits et des boissons 
froides. Il est ouvert pendant deux 
périodes d’une demi-heure après 
les repas. On permet aux campeurs 
d’acheter seulement une quantité 
limitée de ces produits.

Les parents et les amis sont les bienve-
nus pour visiter le site. Ils peuvent 
réserver un logement sur l’ile. *


